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avec l'ouvrier, en les mêlant bit:n l'un avec l'au- L'Iioiiinio ewt.11 uno bute
tre, on en tirerait des hommes parfaits ; or, la
charite seule a le secret de cette savante opéra-

, Si le maître se tiènt raide à chc ,al sur le' yfermier d'un départeniz:nt voisin de Paris, s'é-droit strict, regardant et traitant son compa- tait laissé endoctriner par je ne sais ;uel -gnon comme un étranger, son serviteur comme
un esclave, son auxiliaire comme une machine b-n ur.- fermie, ré ct..ord
qui doit forcément lui rapporter tant par mi- Il se mit la tête dans les mains, afin d'avoirnute, le compagnon pourra bien piquer de la
pointe de son tranchet les narines du cheval, «sndnes s caire,;e decant et rait
l'esclave lever sa hache, et la machine voler en diféree s smnie, se s'il toavait
éclats. Si l'ouvrier ne voit dans son patron ueesitelu~ otdéclas. i rovrir n voi das so paronbon, entre lui et son chien, son chat, son âne etqu'un exploiteur, qu'un homme impitoyable, un son bouf,.. Mon chien a quatre pattes, il est
bourreau ou un tyran, il ne lui obéiria que par vrai, se dit-il, et moi je ài'en ai que deux. Il a
la force, il ne travaillera pour lui que le moins unetête, et moi aussi. Il mangetje mange. I
possible, il le méprisera, il le haïra, à la pre- boit.. et moi aussill dortil a chaud, il a froid, ilmièe occasion il s'en vengera.. C'est l'histoire
d'un miion de faits que nous enregistrons tous enten t iler et moi as si e
les jours, dans notre siècle d'égoïsme. Nous itl et ruoi jeène u pa d ije ib
sommes loin des temps où le domestique était comme lui, et un jour je mourrai.... N'cstcc pas
regardé comme un membre de la famille,et man-
geait à la table du maître. Il y a malhieureusé- absolument la même chosc?
menUn voisin entra sur ces entrefaites. 'était
thie entre l'ouvrier et le patron. N'y aurait-il
pas moyen de les rapprocher l'un de l'autre et mieux encore, homme de bicn.
de-le- unir ensemble par des liens aussi doux Après les bonjours et les bonsoirs d'usage
que durables-? Ces liens ne sont autres que l'es- uvn
time méritée, l'affection mutuelle, le dévoue- vous avez l'air tout drôl.-C'est que je. réti'.
ment réciproque,.en un mot la vraie fraternité chis, répond le brave homme, et qu'il me semn
qui est la charité. ble qu'il n'y a guère de difléi '!ce entre nous et

à L'amour vient de l'estime, comme le dév.ue- les bêtes." Et il se mzt à lui développer ses
et 'ent naît de l'amour. L'ouvrier doit estimer idées là-dessus.

2 .on patron et par conséquen.t lW respecter.Pour- Le médecin se pinça les lèvres pour ne pasquoi ne le regarderaitil pas, sinon comme père, rire, lui laissa défiler tout sQncapelet, et quand

t du moins comme un soutien et une providence? il eut terminé: C'est vrai, mon brave, lui dit-il

1'est-ce pàs de lui qu'il tient la faculté de se très gravement: vous n'ête qu'une bête, une
nourrir, de se vêtir, de se logeri'élever et d'en- brute. "
tretenir sa famille ? Le patron doit estimer son Le fermier le regarde se lève, fronce lesour-

.e ouvrier. L'ouvrier est un homme, un homme cil, ferme les poings : rQu'est-c que vous me
i à a l'image. de Dieu, et par conséquent, lui dites-là s'écrie-t-il t colèrs vous m'in ultez !

ýc auesi, digne d'attention, d'égards, d'estime etde 1 Pas du tout, lui répond tranquillement l'autre

et respect S'il est pauvre, il n'en mérite.queplus je dis csna me vous ;Je dis que vous êtes ceque

d'estime et plus d'intérêt. Est-ce parce qu'il vous croyez être." Et, se mettant à causer sé-

sur travaillequý'i1 faudra le mépriser ? Si l'ouvrier a rieusement avec le pauvre imbécile, il lui mon-les besin du patron, le patron a pour le moins au- tra ce que valaient ses raisonnements, et où mè-ia. U&t besoin de rosvrier. Qu'ils se rendentb donc nent les mauvaises doctrines,

yenv mutuellement et généreusement service. Un Ce fermier avait an'dment raison de s'undi.

des sevice -rendu -eù,attend un autre ; un service g tie en s'entendant apler bête, brute. Et
b reçu oblige à la. reconnaissance. La reconnais- qu'un damai ade, vous rntendant parler, vîntune sané mène facilement à l'affection :nous ai- vous dire, ii guise de rponse as. Tu n'es

ffur n t mons naturellement ceux qui nous font du bicn. qdune bête, une brute, un franc animal, "on se

aisý Lafection produit le dévouement, aiu besoin le fâclverait tout rouge et i c riposterait sans, au-Eni, sacrifice; et cest sur cette tige à plusieurs bran- cu-a'douteà coups d poing , our aurait raison

1fon- ches que épano'i.t la bpllc et suave fleur de la pourquoi cela? Parce que, confondre l'home
unabb L T la ête, c'est lui faire une grosc qisutr


